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Résumé

À rebours de beaucoup d’artistes qui ont mêlé leurs voix au vacarme médiatique et à
l’injonction hystérique de commenter le spectaculaire des attaques du 11 septembre 2001 sur
le sol étasunien (1), quelques rares auteurs de fiction ont préféré ” faire silence ”, comme
un devoir de l’écrivain, un nécessaire recueillement, moral, éthique, au lendemain du choc
: ” In the aftermath of the September 11 tragedy, there was undeniably insufficient si-
lence. Everyone had something to say, yet everyone claimed to be in shock ” (Rosenbaum,
2004, 132). Thane Rosenbaum, auteur et essayiste juif américain, est l’un de ceux-là qui
déplorent le maelstrom des premières représentations et discours glosant autour des atten-
tats, puisque selon lui le choc s’oppose aux mots, met le langage en crise : en tant que trauma,
la sidération se situe à l’extérieur du langage, et toute tentative de représentation ne serait
en effet qu’une vision affaiblie de l’atrocité irréductible des attaques. Avec Rosenbaum, et
quelques autres(2), c’est donc bien à une interrogation sur le bien-fondé d’une esthétique de
la représentation des événements traumatiques qui est posée ici, à travers la revendication
de l’artiste à ” faire silence ”, dont le verbe performatif doit être ici compris comme un acte
conscient, délibéré, qui engage sa responsabilité morale.
Ainsi, en partant du texte de Rosenbaum, nous proposons d’interroger le rôle de l’art, et de
l’écrivain en particulier, face au choc, qu’il conviendra de circonscrire comme événement in-
dicible, irreprésentable, voire ineffable, en convoquant, dans le sillage critique des pensées de
Theodor Adorno et de Lionel Trilling sur la Shoah, des théoriciens tels que Jacques Rancière,
Vladimir Jankélévitch ou encore George Steiner, qui ont tous réfléchi à leur manière à la di-
mension éthique de l’art et à la nécessité morale de ” faire silence ”(3). Nous tenterons
enfin en dernière analyse de souligner le caractère aporétique d’une telle position, qui met en
perspective la responsabilité même de l’artiste, sonde ses liens avec la morale et, ce faisant,
interroge sa liberté à briser le silence pour dire l’indicible(4).

(1) Des premières réactions va-t’en guerre de certains auteurs dans les magazines littéraires,
jusqu’à l’intégration liminaire de l’événement dans la fiction, chez William Gibson par ex-
emple, ou dans la série télévisée The West Wing.
(2) Citons par exemple Lynne Sharon Schwartz, ou bien encore Don DeLillo, qu’il conviendra
d’évoquer.
(3) Nous verrons en contrepoint que certains auteurs ont utilisé le silence et ses figures comme
marques de la sidération collective, des planches de bd de Jessica Abel aux pages blanches
de Jonathan Safran Foer, de l’écran noir immaculé du court-métrage d’Alejandro Iñárritu
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au silence assourdissant de l’œuvre vidéo de Fiorenza Menini.
(4) Nous évoquerons ici par exemple le roman de Norman Spinrad, Osama the Gun.
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CLIMAS (EA 4196), est l’auteur d’une thèse de doctorat sur les fictions étasuniennes de
l’après 11-Septembre, englobant le roman, la nouvelle, la poésie, la bande dessinée, le roman
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